
Nos Oiseaux 43: 369-388, 1996 

Observations en Valais (Alpes suisses) de GypaÃ¨te barbus 
(Gypaetus barbatus) issus de rÃ©introduction 

un premier bilan (1986 - 1995) 

RaphaÃ« ARLETTAZ 
RÃ©sea GypaÃ¨t Valais, Martigny, Suisse 

A la m h o i r e  de 's ait Wyb (11886) et de Nina (fJ99.3) 

Une remiÃ¨r synthÃ¨s des observations de GypaÃ¨te barbus rÃ©alisÃ© en Valais 
(Suisse) depuis les premiers lÃ¢cher opÃ©rÃ en 1986 est pr6sentÃ©e Au moins 14 des 58 
oiseaux rÃ©introduit dans les Alpes y ont Ã©t identifiÃ©s Dix d'entre eux provenaient de 
Haute-Savoie (France), oÃ se trouve le site de rÃ©introductio le plus proche, trois des 
Grisons (Suisse orientale) et un du Mercantour (Alpes du Sud, France). Les oiseaux 
visitant le Valais sont surtout des immatures, Ã¢gÃ de un Ã trois ans, dont la dispersion 
spatiale est apparemment supÃ©rieur Ã celle des oiseaux plus Ã¢gÃ© qui tendent Ã reve- 
nir sur leur site de lÃ¢cher Comptant 25'000 ongulÃ© sauvages (dont 14'000 chamois et 
4'500 bouquetins) et 70'000 moutons sur une superficie de 5'200 km2, le Valais offre 
probablement d'excellentes potentialitÃ© alimentaires pour le GypaÃ¨te 

Introduction 

Extermination 
Massivement exterminÃ dans les Alpes au cours du 19e siÃ¨cle le GypaÃ¨t barbu 

disparut officiellement du Valais Ã fin fÃ©vrie 1886', date Ã laquelle un oiseau, qui 
figure aujourd'hui dans les collections du MusÃ© zoologique de Lausanne, fut 
retrouvÃ empoisonnÃ dans la rÃ©gio de ViÃ¨ge Selon ZELLER@), STEBLER('^ et 
COOLIDGE^, il s'agissait d'une femelle - justement dÃ©nommÃ Ã§' ait Wyb>, (<la 
vieillem) par les indigÃ¨ne - qui hantait le Lotschental en solitaire depuis que son 
conjoint Ã©tai tombÃ sous les balles du Roi de BaviÃ¨re en 1862. Cependant, 
F R E K E ' " ~  relate l'observation probable d'un oiseau dans la rÃ©gio de Finhaut en 
1898, tandis que certains documents d'archives mentionnent des GypaÃ¨te tirÃ© au 
Varneralp en 1899 et au Mont Chemin sur Martigny en l90O(l2). Par ailleurs, trois 
des quatre exemplaires des collections du MusÃ© d'histoire naturelle de Sion - dont 
un poussin pris Ã l'aire - furent acquis en 1891, grÃ¢c Ã un  crÃ©di spÃ©cia votÃ la 
mÃªm annÃ© par le Grand Conseil valaisan. RÃ©percutÃ par la presse Ã©crite cette 
nouvelle dÃ©clench une vÃ©ritabl chasse au trophÃ© dans tout le canton 0.-C. PRAZ, 
comm. pers.). Le dernier indice de nidification du GypaÃ¨t barbu dans les Alpes 

' Certains auteurs mentionnent l887*'- 15) .  
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suisses remonterait donc Ã 1891, soit six ans aprÃ¨ le dernier cas de reproduction 
signalÃ aux Grisons(''). Depuis le dÃ©bu du vingtiÃ¨m siÃ¨cle et jusqu'aux apparitions 
des premiers oiseaux issus des lÃ¢chers fortuits ou volontaires, opÃ©rÃ en Haute- 
Savoie, seul un oiseau fut signalÃ en Valais : en avril 1957, THONEN^ observait un 
immature sur les hauts de LoÃ¨che 

RÃ©introductio 
ImaginÃ© dÃ¨ le dÃ©bu de ce siÃ¨cle notamment par A.  RICHARD('^), premier prÃ© 

sident de <Nos  oiseaux^, la rÃ©introductio du GypaÃ¨t dans les Alpes ne s'est 
concrÃ©tisÃ qu'Ã partir des annÃ©e septante. Un premier projet franco-suisse vit le 
jour sous l'Ã©gide entre autres, de P. G ~ R o u D L T ( ~ ~ ~ - ~ ) .  Initialement fondÃ© sur le lÃ¢che 
d'oiseaux sauvages capturÃ© au sein des populations asiatiques, mieux fournies que 
les populations europÃ©enne menacÃ©es cette premiÃ¨r tentative avorta. Des quatre 
individus d'origine afghane (deux adultes et deux immatures) placÃ© dans une 
voliÃ¨r haut-savoyarde, un adulte mourut d'aspergillose en 1974, tandis que l'autre 
s'Ã©chapp la mÃªm annÃ©e suivi en 1975 par un immature. Le second immature fut 
lui relÃ¢ch volontairement, en 1975 Ã©galement mais pÃ©ri peu aprÃ¨s Les deux Ã©va 
dÃ© semblent avoir hantÃ les Alpes durant plusieurs mois, sinon quelques annÃ©es 
Ainsi, un adulte fut signalÃ plusieurs fois jusqu'en 1980 dans le Grand Paradis^. Il 
est par ailleurs vraisemblable que les observations des 12 septembre 1974 au Col de 
Bretolet et du 7 septembre 1977 Ã C~nthey(~ ' j  concernent ces mÃªme oiseaux. Le 
Valais eut lui aussi sa voliÃ¨r d'acclimatation, dans le vallon encaissÃ de Beudon sur 
les hauts de Fully. Malheureusement, les deux immatures afghans qui y avaient Ã©t 
placÃ© pÃ©riren accidentellement (chute de neige et aspergillose) en 1979, avant 
d'avoir pu recouvrer leur libertÃ© 

La deuxiÃ¨m Ã©tap du projet de rÃ©introduction source des oiseaux Ã©voluan Ã 
l'heure actuelle dans le massif alpin, dÃ©marrai peu aprÃ¨ ces Ã©vÃ©nement A la dif- 
fÃ©renc de la tentative prÃ©cÃ©dent cette seconde phase s'appuya sur une population 
reproductrice constituÃ© d'oiseaux captifs. Dans cette optique, on procÃ©d Ã de 
nombreux Ã©change entre parcs zoologiques europÃ©ens afin de former autant de 
couples fÃ©cond que possible. O n  doit Ã H. FREY, de Vienne, d'avoir mis au point 
une technique d'Ã©levag qui permet aujourd'hui une reproduction rÃ©guliÃ¨ des 
oiseaux en captivitÃ© chose qui ne s'Ã©tai produite qu'une seule fois auparavant dans 
un zoo. Ainsi, depuis 1990, 16 Ã 20 des 35 couples rÃ©pertoriÃ pondent, produisant 
bon an mal an entre 9 et 12 jeunes^. De  1986 Ã 1994, le nombre de jeunes GypaÃ¨te 
relÃ¢chÃ chaque annÃ© dans la nature a ainsi oscillÃ entre quatre et neuf individus, le 
solde Ã©tan destinÃ Ã renflouer le stock des gÃ©niteur captifs. Des 58 oiseaux imma- 
tures dÃ©posÃ dans les aires artificielles des quatre stations de rÃ©introduction depuis 
le dÃ©bu du projet (1986) jusqu'en 1994, 13 sont morts ou ont Ã©t remis en voliÃ¨re 
En juin 1995,45 oiseaux Ã©voluaien donc thÃ©oriquemen dans les Alpes, sous rÃ©serv 
que d'autres pertes, hautement probables, aient passÃ inaperÃ§ues 

SituÃ Ã peu de distance du centre de rÃ©introductio haut-savoyard (30 km de 
sa frontiÃ¨re) le Valais Ã©tai d'emblÃ© susceptible d'accueillir des oiseaux rÃ©intro 
duits('). DÃ¨ le dÃ©bu du projet de rÃ©introduction je me suis efforcÃ de rÃ©colte les 

Rauris, Autriche, dÃ¨ 1986; Parc National, Grisons, Suisse, dÃ¨ 1991; Bargy, Haute-Savoie, 
France, dÃ¨ 1987; Mercantour-Argenterra, France et Italie, dÃ¨ 1993. 
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observations provenant de cette rÃ©gion tÃ¢chan Ã©galemen d'en contrÃ´le la vrai- 
semblance, voire d'effectuer des visites sur le terrain en vue d'identifier individuel- 
lement les oiseaux. 349 observations dignes de confiance ont Ã©t rÃ©coltÃ© Ã ce jour 
(fin juin 1995). AprÃ¨ une dÃ©cenni (1986-1995), il me paraÃ® opportun d'effectuer 
une premiÃ¨r synthÃ¨s de ces donnÃ©es D'autant plus que les observations du Valais, 
qui ne dispose pas de station de rÃ©introductio propre, peuvent fournir d'intÃ©res 
santes informations sur les exigences du GypaÃ¨t <nouveau crÃ»> en ce qui concerne 
sa recolonisation du massif alpin. 

SynthÃ¨s des observations et  discussion 

Nombre d'individus observÃ© 
La dÃ©couvert fortuite, en juin 1987, annÃ© du premier lÃ¢che haut-savoyard, 

d'une rÃ©mig primaire intacte au barrage d'Ã‰mosso constitue le premier indice de 
prÃ©senc du GypaÃ¨t en Valais. A ce jour, 14 GypaÃ¨te (soit le quart des oiseaux 
lÃ¢chÃ dans l'ensemble du massif alpin; tab. 1 )  ont Ã©t identifiÃ© en Valais de faÃ§o 
certaine, grÃ¢c au marquage par dÃ©coloratio des plumes Ã l'eau oxygÃ©nÃ qui per- 
siste jusqu'Ã la premiÃ¨r mue des rÃ©mige et/ou des rectrices, soit jusqu'Ã l'Ã¢g de 
deux ans et demi ou trois ans. Pour six autres oiseaux marquÃ©s il existe des indices 
probants de  passage dans le canton, mais sans preuve formelle. Il y a bien sÃ» toute 
une sÃ©ri d'observations (67% des 349 fiches) qui concernent des individus non 
marquÃ© ou dont les marques n'ont pas pu Ãªtr lues. Il s'agit principalement de sub- 
adultes (perte du marquage artificiel chez des oiseaux Ã¢gÃ de deux Ã cinq ans), voire 
d'individus adultes ou quasiment adultes (plus de cinq ans). O n  peut estimer que le 
tiers au moins des oiseaux lÃ¢chÃ depuis 1986 ont frÃ©quentÃ ne serait-ce qu'occa- 
sionnellement, le Valais. La position des Alpes valaisannes, au c e u r  de l'arc alpin, 
dans sa zone la plus Ã©troit (environ 90 km de largeur), leur confÃ¨r sans doute un 
statut de passage obligÃ© qui pourrait expliquer la prÃ©senc d'oiseaux provenant des 

1 IdentitÃ 
N o  Sexe Origine AnnÃ© de Nombre 

lÃ¢che d'observations 

MÃ©lusin 
Marie Paradise 
Balthazar 
Melkior 
Marie-Antoinet1 
Averell 
Republic 1 
Republic II 
Republic III 
Republic V 
Settschient 
Moische 
Margunet 
Argentera 

Haute-Savoie 
Haute-Savoie 
Haute-Savoie 
Haute-Savoie 
Haute-Savoie 
Haute-Savoie 
Haute-Savoie 
Haute-Savoie 
Haute-Savoie 
Haute-Savoie 
Grisons 
Grisons 
Grisons 
Mercantour 

Tab. 1:  Liste des divers GypaÃ¨te identifiÃ© de faÃ§o certaine en Valais entre 1987 et 1995 
(nombre total d'observations = 181 ; m = mÃ¢le f = femelle). 
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trois stations de rÃ©introductio les plus proches. Le sex ratio des individus observÃ© 
en Valais est Ã©quilibrÃ avec six mÃ¢le et sept femelles (pour un individu, le sexe n'a 
pas Ã©t d6terminÃ avant le lÃ¢cher tab. 1). 

Origine des oiseaux et  capacitÃ de dispersion 
Comme on pouvait s'y attendre, la plupart des oiseaux observÃ© dans le Bas 

Valais proviennent de la station de rÃ©introductio du Col de la ColombiÃ¨r en 
Haute-Savoie (10 sur 14, soit 71 % des individus identifiÃ© avec certitude); toutc- 
fois, les trois premiers oiseaux relÃ¢chÃ aux Grisons en 1991 ont sÃ©journ dans le 
Haut Valais au cours de leur seconde annÃ© d'existence. Enfin, il faut signaler la prÃ© 
sence rÃ©guliÃ¨r au moins depuis le printemps 1994, d'Argentera, un GypaÃ¨t lÃ¢ch 
en 1993 dans le Parc National du Mercantour (Alpes-de-Haute-Provence); cet 
oiseau a Ã©t observÃ rÃ©guliÃ¨reme depuis mars 1994 dans la rÃ©gio de LoÃ¨che-les 
Bains et dans l'Entremont (tab. 1). Ces observations extrÃªme dÃ©montren le grand 
potentiel de dispersion de ces vautours, de l'ordre de 200 Ã 220 km au moins en ce 
qui concerne nos donnÃ©es Notons par ailleurs que Nina, un GypaÃ¨t nÃ au zoo de 
la Garenne et relÃ¢ch en 1987 en Autriche, a Ã©t observÃ rÃ©guliÃ¨reme depuis 1988 
dans les Alpes franÃ§aises notamment dans le Parc national des ficrins, oÃ il fut 
abattu le 1er aoÃ» 1993(5). Cet oiseau a ainsi traversÃ quasiment les trois quarts de 
'arc alpin (environ 600 km en ligne droite entre les deux points extrÃªme d'obser- 
vation) au cours de ses pÃ©rÃ©grination 

Cartes d'identitÃ© l'apport de la photographie 
Le naturel confiant du GypaÃ¨t (qui n'est pas le seul apanage des oiseaux d'ori- 

gine captive!), son habitude de raser le relief, ainsi que son vol planÃ relativement 
lent, facilitent les prises de vue de l'oiseau en vol; Ã tel point que les GypaÃ¨te rÃ©in 
troduits reprÃ©senten aujourd'hui l'un des sujets favoris des photographes natura- 
listes arpentant les Alpes. Ces documents photographiques, souvent d'excellente 
qualitÃ© constituent dÃ©sormai un outil de choix pour dresser une carte d'identitÃ 
dynamique, au fil des ans, des diffÃ©rent oiseaux rÃ©introduits L'instantanÃ photo- 
graphique fixe tous les dbtails du plumage, tandis que l'observation directe ne laisse 
souvent qu'une trace fugitive de tels dÃ©tails Les clichÃ© photographiques permet- 
tent ainsi de suivre l'Ã©volutio du aprÃ¨ la disparition du marquage; les 
moindres attaques de la mue (barbules altÃ©rÃ©es qui se rÃ©percuten et s'amplifient 
d'une annÃ© Ã l'autre, peuvent la plupart du temps Ãªtr comparÃ©e entre les clichÃ©s 
A titre d'exemple, nous prÃ©senton ci-aprÃ¨ (p. 384-385) des instantanÃ© de Baltha- 
zar, qui a rÃ©guliÃ¨reme sÃ©journ en Valais de dÃ©cembr 1988 Ã fÃ©vrie 1993 au 
moins. L'intÃ©rÃ d'une telle iconographie est manifeste et devrait encourager les 
naturalistes dans leurs efforts de fixer l'oiseau sur la pellicule! 

Chronologie des observations 
Ã‰volutio au cours des ans 

Le nombre d'observations rÃ©pertoriÃ© annuellement montre une lente pro- 
gression depuis 1986 (fig. 1). Toutefois, cette augmentation n'est pas proportion- 
nelle au nombre d'oiseaux libÃ©rÃ© Une pondÃ©ratio du nombre d'observations 
effectuÃ©e chaque annÃ© en Valais par l'effectif haut-savoyard thÃ©oriquemen encore 
vivant cette annÃ©e-i [n = 3 en 1987 et 1988, 7 en 1989,9 en 1990, 11 en 1991, 13 en 
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1 

Arge ..--- _, _ . I  GypaÃ¨t lÃ¢ch en 1993 dans 
le Mercantour (Alpes-de-Haute-Provence, 
France) surpris en novembre 1994 au-dessus 
du barrage des Toules, Entremont, Valais 
(Suisse). Les marques alaires et la marque 
caudale uelque eu estompÃ© permettent 

d'identifier !'oiseau. R. Arlettaz 

Les obs - ~ s non avertis pre! it sou- 
vent les Ã©cu alaires des Aigles royaux imma- 
tures pour des rÃ©mige artificiellement dÃ©co 
lorÃ©es croyant avoir affaire Ã un GypaÃ¨te 
Re~ublic V (relÃ¢ch en Haute-Savoie en 
1993) en compagnie d'un jeune Aigle. Val 
Triqueut, Conthey, mars 1995. R. Arfettaz 

Par la richesse de sa faune de grands ongulÃ© al ins, le Haut Val de Bagnes est une rÃ©gio frÃ© 
quemment visitÃ© par le GypaÃ¨te Au fond, /' e massif des Combins, 4'314 m. AoÃ» 1979. 

R. Arlettaz 
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Nombre d'observations 

AnnÃ© 

Fig. 1: &olution du nombre d'observations de GypaÃ¨te collectÃ©e en Valais entre 1987 et 
1995 (Ici, Ã titre exceptionnel, toutes les observations de 1995 ont Ã©t considÃ©rÃ©es 

1992, 15 en 1993 et 16 en 1994;jnM} montre un pic en 1989, puis une relative stag- 
nation de cet indice durant les cinq annÃ©e suivantes (fie. 2). Le fait que ce soit sur- 
tout de jeunes oiseaux de un Ã deux ans qui visitent le Valais pourrait s'expliquer par 
un comportement nettement plus erratique des immatures par rapport aux sub- 
adultes (> 2 ans) et aux adultes qui ont tendance Ã revenir sur leur lieu de lÃ¢cher^4) 
Les oiseaux plus jeunes offriraient ainsi une probabilitÃ supÃ©rieur de contact Ã la 
pÃ©riphÃ©r de l'aire traditionnellement visitÃ© par les oiseaux lÃ¢chÃ sur un site 
donnÃ© Toutefois, on ne peut Ã©carte l'hypothÃ¨s qu'une certaine accoutumance au 
sein du rÃ©sea d'informateurs n'ait rÃ©dui le taux de transmission de l'information. 

FrÃ©quenc pondÃ©rÃ des observations 
7 ,  

-- -- 

87 XS S") 90 'Il 92 93 94 
AnnÃ© 

Fig. 2: fivolution de la frÃ©quenc pondÃ©rÃ du nombre d'observations collectÃ©e entre 1987 et 
1994; la pondÃ©ratio a Ã©t Ã©tabli en tenant compte du nombre d'individus haut-savoyards 

thÃ©oriquemen vivants au cours d'une annÃ© donnÃ©e 
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Nombre d'observations 

Mois 

Fig, 3: Variation mensuelle de la frÃ©quenc des observations collectÃ©e entre 1987 et 1995. 

Ã‰nolutio saisonniÃ¨r 
La variation saisonniÃ¨r (mensuelle) du nombre d'observations montre deux 

pics majeurs: un  premier de janvier Ã mars, un second en septembre (fig. 3). C e  der- 
nier rÃ©sult clairement de l'intense activitÃ automnale des ornithologues Ã i'obser- 
vatoire biologique alpin du col de Bretolet; en effet, 35 des 36 observations rÃ©alisÃ© 
sur le territoire de la commune de ChampÃ©ry oÃ se trouve le col, concernent les 
mois de septembre Ã octobre (24 observations en septembre). 

Par contre, le pic hivernal ne semble pas rÃ©sulte d'un tel artefact et trahirait a 
prioriune sur-frÃ©quentatio du Valais par les GypaÃ¨te Ã cette Ã©poqu de l'annÃ©e Les 
vallÃ©e de Bagnes et de la Lizerne (Derborence; fig. 5 )  regroupent Ã elles seules 80 % 
des 130 donnÃ©e rÃ©coltÃ© durant les trois premiers mois de l'annÃ©e Toutefois, il faut 
noter que l'ensemble de ces donnÃ©e provient de quelques oiseaux seulement, Repu- 
hlic \/ d i s a n t  par exemple 37 ob'ic:i-vations (28" ,/ durant .-ette p&ode! 

1.3 distribution iaisonn~crc de l'ahitudc des observations (fi% 4; reilcte une icn-  
dance assez nette des oiseaux Ã visiter les versants exposÃ©s parfois Ã trÃ¨ basse alti- 
tude', au cours des premiers mois de l'annÃ©e qui sont aussi ceux oÃ l'enneigement 
est traditionnellement maximal. O n  imagine aisÃ©men que le climat sec du Valais, 
permettant peut-Ãªtr un meilleur accÃ¨ aux ressources alimentaires, ainsi que la 
transhumance du gibier, y favorise la prÃ©senc d'oiseaux Ã la mauvaise saison, en 
particulier lors d'hivers rigoureux. 

RÃ©gion frÃ©quentÃ© et  potentialitÃ© alimentaires: moutons e t  ongulÃ© sauvages 
A l'exception du cas, dÃ©j Ã©voquÃ du Haut Val d'Illiez, l'ensemble des contacts 

(fig. 5) se rÃ©parti principalement dans les rÃ©serve de chasse qui couvrent actuelle- 
ment 42% (!) du territoire valaisan (132 districts francs fÃ©dÃ©ra et cantonaux, 
fig. 6). Les GypaÃ¨te visitent donc surtout les secteurs les plus giboyeux, comme les 

Durant les hivers 1993-94 et 1994-95, Republic V a, par exemple, Ã©volu la du temps dans 
une tranche d'altitude comprise entre 650 et 1'250 rn d'altitude! 
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En hiver, les GypaÃ¨te ex loitent volontiers les bas-versants particuliÃ¨remen exposÃ©s visitant 
m e  certaines forets cfaires. Ici Republic V, dans la rigion dlArdon-Conthey, en f h i e r  

1995. R. Arlettaz 
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Altitude moyenne (m + 1 Ã©cart-type 
3000 j 

T T 

Mois 

Fig. 4 :  Variation mensuelle de l'altitude moyenne des observations. 

districts francs fÃ©dÃ©ra du  Mont  Pleureur et de  la Combe de  l'A (Entremont) ou  
du H a u t  de  Ci-y. Les donnÃ©e disponibles concernant surtout la saison d'hiver 
(exception faite du Col  de  Bretolct, voir supya), les 'igions riches en gibier pour- 
raient jouer un rÃ´l important pour  l'hivernage du Gypakte. 

O n  peut estimer qu'au moins 40 % (2'000 km2 environ) du territoire valaisan 
est potentiellement exploitable par le Gypactc. Cette surface comprend toutes les 
zones ouvertes ou  semi-ouvertes disponibles, des bas-versants xÃ©rique du  Valais 
central et du  H a u t  Valais jusqu'aux plus hauts pÃ¢turages Ã l'exclusion toutefois de  
la plaine, des vignobles, des forets denses, des agglomÃ©rations des lacs et des gla- 
ciers. Ces surfaces correspondent grosso modo aux secteurs frÃ©quentÃ par l'essen- 
tiel des ongulÃ© sauvages et des ovins domestiques. 

D'aprcs les estimations d'effectifs des quatre principaux ongulÃ© sauvages (cha- 
mois, bouquetins, cerfs e t  chevreuils) qui comptent environ 25'000 individus 
(tab. 2), la densitÃ moyenne de  gros gibier atteint quelque 12 individus par km2 (10 
s i  l'on exclut les cerfs et les chevreuils plutÃ´ forestiers). Si l'on retient u n  taux 
moyen de  mortalitÃ (chasse non comprise) d'environ 5 % pour les ongulÃ© sauvages, 
les GypaÃ¨te disposeraient thÃ©oriquemen de plus de 1'200 carcasses de gibier par 
an en Valais (soit 0,6 carcasse/km2; 0,3 si seuls les chamois et bouquetins sont consi- 
dÃ©rÃ© tab. 3). La densitÃ estivale des moutons (n = 72'400 en 1994; tab. 2) est quant 
Ã elle d'environ 36 tÃªtes/km2 avec un  taux d e  mortalitÃ estimÃ Ã 2-3 % (M. SCHWLRY, 
comm. pers.), ils fourniraient donc 1'400 Ã 2'200 cadavres durant l'estivage sur  
l'alpc, soit une densitÃ d'environ 0,7 carcasse au km2 (mais certains cadavres sont  
rÃ©cupÃ©r par les bersers; M. SCHWLRY, comm. pers.) (rab. 3). Cependant, la pr6sence 
des moutons sur les pÃ¢turage d'altitude n'excÃ¨d pas six mois par an et le GypaÃ¨t 
prÃ©fire et de loin, l'os frais, nutritivement supÃ©rieur aux carcasses dessÃ©chÃ© Ã l'air 
du  temps. Ainsi, les carcasses d e  moutons reprÃ©senteraien une source d'alimcnta- 
tion surtout durant la belle saison. 

D e  ces estimations grossiÃ¨res il ressort que la densitÃ estivale en carcasses poten- 
tielles de  gibier et de  moutons (si l'on postule une mortalitÃ saisonniÃ¨r constante 
des ongulÃ© sauvages) pourrait erre jusqu'i quatre fois supÃ©rieur Ã la disponibilitÃ 



Fie. 5: RÃ©partitio gÃ©ographiqu des observations effectuÃ©e en Valais entre 1987 et juin 1995. 
Noter la concentration d'ohscrvations dans le Haut Val dÃ¯lliez le Val de Bagnes et la VallÃ© 

de la Lizerne (Dcrhorence). 
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EspÃ¨c Effectif total Effectif relatif en 
n % gibier % bbtail 

' Chamois, Ru icapra rupicapru 14'300 58 1 Bouquetin, Cd ra ibex 4'500 18 
cerf ,  c e m u s  eizphus 2'800 11 
Chevreuil, Capreolus capreolus 3'100 13 
Bovins, Bos domesticus 33'300 
Ovins, Ovis cornunis  72'400 
Caprins, Capra domesticus 3'800 

1 Total gibier 24'700 1 
1 Total bÃ©tai 109'500 1 
Tab. 2: Effectif des ongulÃ© sauvages (1993) et domesti ues (1994) dont les carcasses sont 
susceptibles d'Erre exploitÃ©e par le GypaÃ¨t barbu enValais (source: Service de la chassc ct 

Office de l'Ã©conomi animale, Etat du Valais). 

hivernale. Toutefois, la mortalitÃ hivernale accrue d u  gibier et sa concentration spa- 
tiale plus prononcÃ© Ã la mauvaise saison modifient ces estimations: Ã des ressources 
trophiques estivales vraisemblablement plÃ©thoriques mais dispersÃ©es s'opposent 
donc des foyers alimentaires concentrÃ©s dans le temps et dans l'espace, en hiver. 
Cette offre hÃ©tÃ©rogÃ explique Ã mon sens la localisation et la concentration des 
observations de GypaÃ¨te durant les mois les plus froids et les plus enneigÃ©s tandis 
que  la dispersion des individus serait nettement supÃ©rieur Ã la belle saison. Toute- 
fois, l'existence d'ascendances thermiques hivernales sur  les adrets (vallÃ©e latÃ©rale 
bien exposÃ©e et coteaux de  la rive droite d u  RhÃ´ne pourraient Ã©galemen jouer u n  
rÃ´l dans ce choix hivernal des oiseaux('4). 

EspÃ¨c MortalitÃ accidentelle Nombre d'animaux 
en % de l'effectif total morts accidentellement 

% n 

Chamois, Ru icapra rupicapra 
Bouquetin, L p r a  ibex 
Cerf, Cervus elaphus 
Chevreuil, Capreolus capreolus 
Ovins, Ovis communis 

1 Gibier seul 1'236 1 
-- 

1 selon M. S C H ~ ~ ~ R Y ,  Office de l'iconomic animale, Sion 1 
Tab. 3: Proportion estimÃ© des ongulÃ© sauvages et des moutons qui meurent accidcntcllc- 
ment chaque annÃ© en Valais dans la nature (non compris les animaux abattus Ã la chassc) et 
dont les carcasses sont susceptibles d'Ãªtr exploitÃ©e par le GypaÃ¨t barbu; pour le gibicr, les 
pourcenta es ont Ã©t calculÃ© selon les donnÃ©e fournies pour les annÃ©e 1991 et 1993 par l'Of- 
hce fÃ©dÃ© ! de la chasse; en ce qui concerne les ovins, les donnkes se rÃ©firen Ã 1994. Autres 

sources: Service de la chassc et Office de l'Ã©conomi animale, Etat du Valais. 
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Le GypaÃ¨t est d'un naturel confiant. Argentera, Haut Val de Bagnes, novembre 1994. 
R. Arlettaz 

AprÃ¨ le passage des Aigles royauh, Republic V visitt nu-  casse de renard. Valais central, 
janvier 1995. St. Mettaz et R. Arlettaz 
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RÃ©serve de chasse (Ã©ta 1991-1 9961 

District franc fÃ©dÃ©r 

Fig. 6: Carte des rÃ©serve cynÃ©gÃ©tiqu (districts francs fÃ©dÃ©ra (en sombre) et rÃ©serve 
cantonales (en gris clair). D'aprÃ¨ OGGIER("), 

Dans cette optique, le Valais, au mÃ¨m titre d'ailleurs que d'autres rÃ©gion 
sÃ¨che et giboyeuses, pourrait offrir au GypaÃ¨t des habitats privilÃ©giÃ en hiver, sai- 
son d'appariement et de ponte. Il y a donc des chances pour que l'installation des 
couples nicheurs se fasse en prioritÃ dans de telles zones, Ã moins que l'instinct phi- 
lopatrique, qui semble ramener rÃ©guliÃ¨reme les oiseaux vers leur lieu de lÃ¢cher(l4) 
ne prenne le pas sur des considÃ©ration purement alimentaires. 

Tandis que les gadoues Ã ciel ouvert, notamment en ce qui concerne les dÃ©chet 
de boucherie, se font rares (en tout cas en Suisse), le maintien de populations abon- 
dantes d'ongulÃ© pourrait donc jouer un rÃ´l prÃ©pondÃ©ra pour l'avenir de la popu- 
lation de GypaÃ¨te rÃ©introduit dans les Alpes. Dans ce sens, les efforts consentis 
depuis plusieurs dÃ©cennie par les milieux cynÃ©gÃ©tiqu valaisans pour accroÃ®tr et 
maintenir le cheptel du sauvage (tab. 2 et fig. 7), sur de vastes surfaces (42 % 
du territoire cantonal mis Ã ban), doivent Ãªtr saluÃ© comme une contribution indi- 
recte, mais substantielle, Ã l'avenir du GypaÃ¨t dans cette partie du massif alpin. 
L'augmentation rÃ©cent et phÃ©nomÃ©na du cheptel ovin domestique valaisan (fig. 8) 
ne reprÃ©senterai par contre pas forcÃ©men un atout pour le dÃ©veloppemen d'une 
population de GypaÃ¨te en Valais. En effet, d'une part, malgrÃ la plÃ©thor de car- 
casses qu'ils sont susceptibles d'offrir en Ã©tÃ les moutons ne constituent pas une 
source de provende durant l'ensemble du cycle annuel; d'autre part, la pression de 
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Fig. 7: Evolution du cheptel d'ongulÃ© sauvages en Valais au cours des quatre derniÃ¨re 
dÃ©cennie (source: Service de la chasse, Etat du Valais). 

compÃ©titio alimentaire qu'ils semblent exercer sur le gibier sauvage dans les 
gagnages est telle que les moutons pourraient influencer nÃ©gativemen l'Ã©volutio Ã 
long terme du cheptel des ongulÃ© sauvages de haute montagne (N. SEPPEY et 
U. ZIMMERMANN, comm. pers.) et rÃ©duir ainsi les ressources hivernales du GypaÃ¨te 

AnnÃ© 

Fig. 8. fivolution de l'effectif des ovins en Valais au cours des quatre derniÃ¨re dÃ©cennie 
(source: Office de l'Ã©conomi animale, Etat du Valais). 
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azar, lÃ¢ch en 1988 en Haute-Savoie, photographiÃ en mars 1989 sur les haut: 
. Ph. Muret 
!me oiseau surpris Ã fin dÃ©cembr 1989 au Grand Chavalard, Fully; les rÃ©mige d( 

lorees de  l'aile gauche ont Ã©t remplacÃ©e par de  nouvelles pennes, plus sombres. St. Mettaz 
c) Balthazar, Liddes, fin janvier 1991. St. Mettaz 
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d) Cet oiseau, photographiÃ en mars 1992 dans le Haut Val de Bagnes, est vraiscmblablement 
Balthazar. R. Arlettaz 
e) Le mÃªm GypaÃ¨t (reconnaissable Ã la zone mÃ©dullair claire de  la quatriÃ¨m rÃ©mig 
gauche). Val de  Bagnes, mars 1993. Il n'a malheureusement plus Ã©t revu en Valais depuis cette 
date. Ch. Masson 
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Perspectives 

De toute Ã©vidence le GypaÃ¨t se sent Ã nouveau Ã l'aise dans ses bastions valai- 
sans retrouvÃ©s Les ressources alimentaires essentielles Ã sa subsistance sont aujour- 
d'hui largement reconstituÃ©e et, au rythme actuel des lÃ¢chers les premiers couples 
pourraient s'y cantonner avant la fin de ce siÃ¨cl dÃ©jÃ 

Sur la base des estimations Ã©tablie Ã partir des densitÃ© de gibier, il est intÃ©res 
sant d'Ã©mettr quelques pronostics sur la taille de la population qui Ã©voluera dans 
quelques dÃ©cennie ou dans quelques siÃ¨cles en Valais. Supposons que la survie d'un 
GypaÃ¨t soit assurÃ© par l'exploitation d'une carcasse hebdomadaire fraÃ®ch de gros 
gibier, soit 50 piÃ¨ce par oiseau et par an. Admettons que l'hiver constitue effecti- 
vement le goulet d'Ã©tranglemen alimentaire chez cette espÃ¨c (cf. supra), fournis- 
sant une densitÃ moyenne de cinq cadavres de gros gibier par 10 km2. Pour passer 
ce cap, un  couple de GypaÃ¨t aurait donc besoin d'une surface moyenne minimale 
de 200 km2. Cette valeur, proche des estimations obtenues dans d'autres rÃ©gion 
encore habitÃ©e par des populations sauvages, indiquerait que les Alpes du Valais 
pourraient abriter au moins une dizaine de couples nicheurs. 
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Zusammenfassung: Ausgeburgerte Bartgeier (Gypaetus barbatus) im Wallis 
(Schweizer A l ~ e n ) :  Beobachtungen von 1986-1995. In Gefaneenschaft eeborene Bart- 
geier wurden in den Alpen nach und nach ausgebÃ¼rgert und seit dem &en Versuch im 
Jahre 1986 in den Walliser Alpen regelmassig beobachtet. Dies ist eine erste Synthese der 
349 von Juni 1987 bis Juni 1995 esammelten Beobachtungen. 58 Vogel wurden ausge- 
e t  von d e n  heute theoretisch noch 45 Ã¼brigbleiben 14 von ihnen wurden im Wal- 
lis durch individuelle Federmarkierungen identifiziert. Von diesen wurden 10 an dem 
nachsten WiedereinbÃ¼rgerungsor in den franzosischen Alpen (30 km von der Grenze 
zum Wallis) ausgesetzt, 3 in der Ostschweiz (150 km) und ein einzeiner in den SÃ¼dalpe 
an der Grenze von Italien zu Frankreich (190 km). Die meisten Beobachtungen betref- 
fen Vogel im zweiten oder dritten Kalenderjahr. Gute von Tierfotografen gemachte Bil- 
der waren dann die beste Art, die Vogel nach der Mauser der markierten Schwanz- und 
Schwungfedern nach 2-3 Jahren zu identifizieren. Die Zahl der Beobachtungen stieg 
weni er rasch als die Zahl der ausgesetzten Vogel. Dies lasst darauf schliessen, dass jun e 
V e t  mher s t r enen  und daher das Wallis umso wahrscheinlicher besuchen, 8a 
es am Randedes von den Vogeln aus den beiden nachstgelegenen Gebieten besuchten 
Areals liegt. Altere Vogel kehren dagegen zu ihrem Abstammungsort zurÃ¼ck Es zeigen 
sich zwei Gipfel in der zeitlichen Verteilung der Beobachtungen: 1) von Januar-Marz; 

und 2) im September. Der zweite Gipfel liegt an der regelmassigen Prasenz von Orni- 
thologen, die am Alpenpass von Bretolet im Unterwallis den Herbstzug studieren. Der 
erste Gipfel deutet jedoch an, dass Bartgeier im Wallis gÃ¼nstig Uberwinterungsbedin- 
gungen gefunden haben, entweder aufgrund einer hohen Schalenwilddichte (ca. 25'000 
Tiere von 4 Arten auf einer Flache von 5'200 km2), oder der Tatsache, dass Kadaver im 
Zentralwallis wegen des trocken-warmen K h a s  leichter zu erreichen sind. Vielleicht 
Sind die guten thermische Bedingungen auf den SÃ¼dhange auch ein Grund. Die meis- 
ten Beobachtungen konzentrierten sich ty ischerweise auf die Bundeswildschutzge- 
biete, die die hiichste Schalenwilddichte aufweisen. Es wird daraufhin spekuliert, dass 
vor allem solche Gebiete, die optimale Nahr~n~sbedingungen im Winter bieten, von den 
ersten Brutpaaren kolonisiert werden. (Ubersetzung: Lutz LÃ¼cker 

Summary : Observations of the reintroduced Bearded vultures (Gypaetus barbatus) 
in Valais (Swiss Alps): a first account (1986-1995). Progressively reintroduced into the 
Alps from a stock of individuals born in captivity, Bearded vultures have been regularly 
observed in the Alps of Valais since the first release in 1986. This paper presents a first 
synthesis of the 349 observations collected in that area between June 1987 and June 1995. 
At least 14 among the 58 birds released (from which 45 are nowadays theoretically flying 
in the Alps) were identified in Valais on the basis of individual markings of the feathers. 
10 of them were released at the closest reintroduction site in the French Alps (30 km 
from the Valais border), three in eastern Switzerland (150 km) and a single one in the 
southern Italian-French Alps (190 km). Most observations concerned birds until their 
second or third calendar-year. Good pictures taken by wildlife photographers were the 
best way to identify birds after the loss of wing and tail marks (Le. birds older than 2-3 
years). The number of observations per year increased less uickly than ex ected from 
the n m b e r  of reeaed b i s  t h  sugests that y o u n g e r ~ m o r e ,  and 
would thus be more likely to visit Valais, which is situated at the pcriphery of the area 
visited by the birds from the two closest release sites, whereas older birds return to their 
release area. There were two seasonal peaks in the number of observations: 1) in 
January-March; and 2) in September. The second peak reflected the regular presence of 
ornithologists studying bird migration on the alpine ass of Bretolet (Lower Valais). The ^ first ~ e a k  suggests, however, that Bearded vultures ound suitable wintering conditions 
in Valais, due either to the high density of wild ungulates (25'000 individuals of four spe- 
cies on an area of 5'200 km2), or to a higher accessibility to carcasses because of the xeric 
climate prevailing in central Valais. Good thermie conditions on the south-facing slo es 
e rhaps  a accounted for it. O observations were typcaly clumped t o e t h r  p i n  
the federal game reserves that harbour the greatest densities of wild ungulates. It 1s spe- 
culated that such areas offering optimal winter trophic conditions might be colonized 
by the first pairs that will attempt to breed. 
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Republic V en janvier 1996 dans le Val Triqueut, Conthey. Certaines rÃ©mige secondaires 
marquÃ©e sont encore reconnaissables Ã la prÃ©senc du seul rachis, les barbules des plumes 

artificiellement dÃ©pigmentÃ© tombant bien avant la mue. R. Arlettaz 




